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Mesdames, Messieurs,

Conformément aux dispositions de notre convention de Délégation de Service Public, nous avons l’honneur de vous adresser le présent rapport annuel portant sur les points suivants :

- Rapport sur la qualité du service,

- Compte rendu technique,

- Compte rendu Financier.

I – RAPPORT GENERAL SUR LE SERVICE

Vous trouverez en annexes les documents suivants :

- Etat des fréquentations annuelles et par spectacles et catégories de places

- Etat des abonnements par catégories de places,

- Etat des invitations protocolaires.

II – QUALITÉ  DU SERVICE PUBLIC RENDU AUX USAGERS

Dans le cadre de notre rapport annuel, nous indiquons les principaux faits marquants de la « temporada 2019 » sur le plan artistique.

La temporada nîmoise 2019 aura été riche en enseignements et en chiffres : 13 spectacles tauromachiques auront été organisés aux arènes de Nîmes, avec une corrida qui s’est tenue à guichets fermés – le Dimanche de Pentecôte en après-midi – sans oublier la course camarguaise inaugurale de la feria. 

Si l’on détaille, 9 corridas ont été organisées – 5 à Pentecôte et 4 aux Vendanges –, on dénombre également 2 novilladas, 1 corrida équestre ainsi que la novillada sans picadors du Rendez-vous en Terre d’Afición. 

En marge de ces courses, 3 hommages ont été observés lors des paseos : une minute d’applaudissements le 7 avril en mémoire de René Chavanieu et des minutes de silence pour Georges Audouy « Dudulle » (7 juin) et le ganadero Pierre Bats (15 septembre).

Au chapitre des sorties en triomphe : la Porte des Consuls s’est ouverte à 7 reprises, 4 fois à Pentecôte et à 3 reprises lors des Vendanges. Les lauréats 2019 sont Paco Ureña (9 juin), Pablo Hermoso de Mendoza, Léa Vicens et Guillermo Hermoso de Mendoza (10 juin), Sébastien Castella et Miguel Ángel Perera (14 septembre) ainsi que Juan Leal (15 septembre). On notera qu’aucun novillero n’aura réussi à ouvrir la « grande porte » cette année. Du côté de la Porte des cuadrillas, 6 sorties en triomphe ont été comptabilisées, dont 2 lors du Rendez-Vous en Terre d’Afición et 4 pour Pentecôte. On retrouve donc au tableau d’honneur les apprentis-novilleros Miguel Polope et Solalito (7 avril), le novillero El Rafi (8 juin), ainsi que les matadors de toros Antonio Ferrera et David de Miranda (8 juin) et Pablo Aguado (9 juin).

36 toreros différents ont officié lors de cette année 2019 aux arènes de Nîmes : 23 Espagnols, 10 Français, 2 Mexicains et 1 Péruvien. 

L’Espagne conserve ainsi son leadership naturel ce marché avec 17 matadors de toros, 2 novilleros, 2 rejoneadors et 1 apprenti-novillero. Elle devance la France et ses 5 matadors de toros, 2 novilleros, 1 rejoneador et 2 apprentis-novilleros. Du côté mexicain, on dénombre 1 matador de toros et 1 novillero contre 1 seul matador de toros pour le Pérou.

En termes de trophées, un seul rabo a été décernée en 2019 ; c’était en faveur d’un rejoneador, en la personne de Guillermo Hermoso de Mendoza, le 10 juin lors de la corrida équestre. 11 acteurs ont proposé des faenas récompensées par 2 oreilles, soit une répartition entre 7 matadors de toros, 1 novillero, 2 rejoneadorset 1 apprenti-novillero. Dans le détail, on retrouve les ouvrages majeurs proposés par Antonio Ferrera et David de Miranda (8 juin), Paco Ureña et Pablo Aguado (9 juin), Sébastien Castella et Miguel Ángel Perera (14 septembre), ainsi que Juan Leal (15 septembre). Du côté des novilleros, on retrouve El Rafi (8 juin), Pablo Hermoso de Mendoza et Léa Vicens (10 juin) chez les rejoneadors, et enfin Solalito (7 avril) dans la catégorie des novilladas sans picadors.

20 acteurs sont concernés par l’octroi d’un seul trophée, avec une majorité de matadors de toros (13) contre 2 novilleros, 3 rejoneadors et 2 apprentis-novilleros. Chez les toreros, Thomas Dufau ouvre le bal (7 juin), suivi par Román (8 juin), Paco Ureña, Sébastien Castella et Roca Rey (9 juin), Daniel Luque (13 septembre) par deux fois, Sébastien Castella, José María Manzanares II et Miguel Ángel Perera (14 septembre), Enrique Ponce, Juan Leal et Ginés Marín (15 septembre). A l’échelon inférieur figurent Diego San Román (8 juin) et Solalito (14 septembre), sans oublier les rejoneadors Pablo Hermoso de Mendoza, Léa Vicens et Guillermo Hermoso de Mendoza (10 juin), ou encore Miguel Polope (7 avril) par deux fois.

7 vueltas ont été effectuées, réparties entre 3 matadors de toros, 2 novilleros et 2 apprentis-novilleros. Elles concernent Sébastien Castella (9 juin), Octavio Chacón (10 juin) et Paco Ureña (15 septembre) côté matadors, Francisco de Manuel (8 juin) et El Rafi (14 septembre) pour les novilleros, sans oublier les deux tours de piste accomplis par Nino Julian (7 avril) lors du Rendez-vous en Terre d’Afición. Pour le reste, 15 saluts ont été dénombrés tout au long de l’année répartis entre 11 matadors de toros, 2 novilleros et 1 apprenti-novillero. 22 silences ont raccompagné 17 matadors à la barrière contre 5 novilleros. 1 seul matador de toros a été sifflé à l’arrastre alors que les sonneries d’avis ont résonné à 31 reprises en 2019 : 24 fois pour des matadors de toros, 2 fois pour des novilleros et à 5 reprises pour des apprentis-novilleros.

2019 aura été une année blanche en termes d’alternative aux arènes de Nîmes. En revanche, 3 confirmations d’alternative y ont été célébrées : le 8 juin pour David de Miranda, le 9 juin pour Pablo Aguado et le 10 juin pour le rejoneadorGuillermo Hermoso de Mendoza. 3, c’est également le nombre de présentations de novilleros dans l’amphithéâtre romain, avec les premiers paseos, tête découverte, pour Francisco de Manuel (8 juin), Fernando Plaza (14 septembre), sans oublier les débuts à l’échelon supérieur pour Solal Calmet « Solalito » (14 septembre. Du côté des novilladas sans picadors, Nino Julian a également participé à sa première course aux arènes de Nîmes, vêtu de lumières (7 avril).

Au niveau de l’infirmerie, une seule blessure importante aura été à déplorer avec le coup de corne reçu par le banderillero Manuel Izquierdo face à un toro de Fuente Ymbro (15 septembre).

Côté toros, 81 exemplaires auront été combattus tout au long de cette temporada : 56 toros en corridas, 13 novillos, 6 toros en rejón et 6 erales en novillada sans picadors. Le mouchoir orange de la grâce d’un toro a été déployé à une seule reprise pour l’indulto d’un exemplaire de Garcigrande (14 septembre). Le mouchoir bleu de la vuelta posthume est venu honorer les dépouilles de deux exemplaires d’El Torero (7 juin) et Garcirande (14 septembre), ainsi qu’un eral de Durand (7 avril).

En termes de mouchoirs verts, 5 exemplaires ont fait l’objet d’un remplacement en piste : un toro de Jandilla remplacé par un sobrero du même fer (8 juin), un torode Victorino Martín remplacé par un sobrero d’El Torero (10 juin), un toro de Robert Margé remplacé par un sobrero d’El Torero (13 septembre), un toro de Victoriano del Río remplacé par un sobrero du même fer (15 septembre) et un torode Fuente Ymbro remplacé par un sobrero du même fer (15 septembre). Concernant les encastes, 67 exemplaires lidiés à Nîmes en 2019 étaient d’origine Domecq, soit 82% sur l’ensemble des lots présentés. Les autres encastes sont Murube avec 9 exemplaires, soit 12% du cheptel global, puis Albaserrada avec 5 exemplaires, soit 6%.

Au niveau des résultats, la balance est positive quant à la qualité des produits lidiés en piste : sur les 81 exemplaires, on en dénombre 48 applaudis à l’arrastre, 19 étant raccompagnés d’un silence, 6 sifflés, 3 ayant recueilli une ovation, 3 étant honorés d’une vuelta posthume, 1 recevant une division d’opinions et 1 étant gracié. Sur les poids affichés, la corrida la plus lourde de l’année aura été celle d’El Torero (7 juin), avec un poids moyen à 538 kg, la plus « légère » étant celle de Fuente Ymbro (15 septembre) avec 517 kg. Pour les novilladas, le haut du pavé en termes de poids revient à San Sebastián (14 septembre) avec une moyenne du lot à 467 kg contre 454 kg à Pagès-Mailhan (8 juin). Concernant le rejón, la moyenne a été établie avec le lot de Fermín Bohórquez (10 juin) avec un poids médian de 525 kg. En synthèse, le poids moyen de toutes les corridas lidiées en 2019 est de 528 kg, pour 460 kg en ce qui concerne les novilladas.

BILANS DE LA SAISON 2019 : SÉBASTIEN CASTELLA ET PACO UREÑA DANS UN MOUCHOIR DE POCHE

En 2019, ils ont été 24 matadors de toros à fouler le sable des arènes de Nîmes lors de l’une ou des deux ferias organisées dans la capitale gardoise. 24 toreros professionnels qui se sont partagés 27 oreilles, ouvrant 4 Portes des Consuls et 3 Porte des cuadrillas, effectuant 3 vueltas, saluant à 11 reprises, écoutant 17 silences ou encore 24 avis. Des chiffres qu’il convient d’affiner avec une précision de taille : sur les 24 matadors de toros engagés, 3 l’ont été à deux reprises et se partagent donc le podium de cette temporada nîmoise, le nombre de toros lidiés et de trophées glanés permettant de les différencier.

Leader 2019, Sébastien Castella arrive donc en tête pour la deuxième année consécutive dans ce classement global des matadors de toros aux arènes de Nîmes. Du fait de son double engagement et du mano a mano avec Roca Rey, le matador biterrois a lidié 5 toros et ravi un total de 4 oreilles, soit le nombre le plus important de trophées sur l’ensemble de l’année. Cela lui a valu l’une des 4 sorties en triomphe par la Porte des Consuls comptabilisées cette année et au rang desquelles figurent également Miguel Ángel Perera, Paco Ureña et Juan Leal.

2e, Paco Ureña réalise sa meilleure temporada nîmoise depuis sa confirmation d’alternative lors de l’édition 2015 de la Feria de Pentecôte. Deux engagements et 4 toros lidiés pour le torero de Lorca, qui a obtenu le Dimanche de Pentecôte sa première sortie en triomphe par la Porte des Consuls face à un lot de Victoriano del Río. Trois oreilles lui ont été accordées lors de cette lumineuse matinée. Ureña devance au classement le troisième homme de cette corrida dominicale, Pablo Aguado, avec qui il a également partagé le cartel de la corrida de Victoriano del Río lors des dernières Vendanges. Crédité des deux oreilles de l’ultime toro de la course matinale du Dimanche de Pentecôte, le matador sévillan a lui aussi officié à deux reprises lors de cette temporada nîmoise, ouvrant au passage l’une des trois portes des cuadrillas de la saison 2019.

Au 4e rang on retrouve Andrés Roca Rey, qui a participé à une corrida cette année aux arènes de Nîmes, où il a lidié 3 toros dans le cadre du mano a mano avec Sébastien Castella, qui s’est déroulé à guichets fermés. Une première depuis 2012 ! Une oreille a été octroyée au torero péruvien, qui s’était distingué devant le 4e exemplaire du lot de Juan Pedro Domecq.

Égalité parfaite entre Miguel Ángel Perera et Juan Leal, 5e ex-aequo, après avoir lidié 2 toros chacun lors de la Feria des Vendanges et coupé un total de 3 oreilles – dont 2 symboliques pour le torero extremeño –, ouvrant ainsi la Porte des Consuls. Deux prestations marquées du sceau du brio, tout d’abord avec un Perera qui a excellé lors de la corrida de Garcigrande des Vendanges, et qui aurait pu prétendre à une récompense plus importante en termes de trophées. Lors de la corrida de clôture de la feria, Juan Leal a lui aussi fait la différence devant deux bons toros de Fuente Ymbro, proposant un toreo particulièrement exposé qui a porté sur le public.

7e, David de Miranda est l’unique matador de toros à avoir confirmé son alternative cette année aux arènes de Nîmes. Le torero andalou s’est distingué lors de la corrida de Jandilla, le samedi veille de Pentecôte, en ravissant les deux oreilles du 1er toro. Une prestation qui s’est distinguée pour la qualité de l’engagement du torero natif de Trigueros (Huelva) et d’un bon concept de tauromachie, qui lui a valu une sortie en triomphe par la porte des cuadrillas au côté de son parrain de confirmation, Antonio Ferrera, 8e au classement avec un nombre identique de trophées, mais deux avis sonnés illustrant la perte probable d’un triomphe plus important avec l’épée, alors que se dessinait la possibilité de l’ouverture de la Porte des Consuls, 14 ans après l’ouverture de sa dernière, acquise devant des toros de Samuel Flores.

Une porte des cuadrillas que Daniel Luque, 9e, n’a pas souhaité ouvrir même si les deux oreilles acquises lors de la corrida d’ouverture de la Feria des Vendanges le lui permettaient. Solide dans sa gestuelle et mû par une technique affinée, le matador originaire de Gerena a fait valoir à Nîmes une nouvelle face de sa personnalité devant deux exemplaires de Robert Margé et d’El Torero aux conditions opposées. Un retour réussi après quatre années d’absence dans l’amphithéâtre romain où il reçut l’alternative lors de l’édition 2007 de la Feria de Pentecôte.

A la 10e place on retrouve Thomas Dufau, crédité de l’unique oreille de l’excellente corrida d’El Torero qui avait ouvert la Feria de Pentecôte. Une égalité de trophées partagée avec Román, particulièrement convaincant le lendemain devant le lot de Jandilla et Vegahermosa, ou encore José María Manzanares II, auteur de l’estocade de la Feria des Vendanges devant un exemplaire de Domingo Hernández.

Enrique Ponce figure au 13e rang après avoir ravi l’unique oreille de la corrida de Victoriano del Río organisée le dimanche matin de la Feria des Vendanges. Une position qu’il partage également avec Ginés Marín, dont le toreo au ralenti devant le 3e exemplaire du lot de Fuente Ymbro a marqué les esprits. Octavio Chacón se positionne en 15e position après avoir officié comme chef de lidia lors de la corrida de Victorino Martín lors de la Feria de Pentecôte.

Le torero andalou ouvre un groupe de dix matadors de toros ayant officié cette année lors d’une corrida aux arènes de Nîmes, sans avoir coupé la moindre oreille : outre Chacón, on retrouve Curro Díaz, auteur de gestes stylés et dominateurs face aux toros de Margé, mais aussi Andy Younès et Rubén Pinar. 19e, Luis David figure également dans cette fin de classement, également composée par Thomas Joubert, l’infortuné López Simón – qui a perdu avec l’épée un triomphe certain face aux Fuente Ymbro lors de la corrida de clôture de la Feria des Vendanges – ou encore Pepe Moral. Toñete et Diego Urdiales ferment la marche, respectivement aux 23 et 24e places, du fait d’un nombre de silences plus important par rapport aux toreros qui les ont précédés.

BILANS DE LA SAISON 2019 : EL RAFI POURSUIT SA ROUTE

En 2019, ils ont été 5 novilleros à fouler le sable des arènes de Nîmes lors de l’une ou des deux ferias organisées dans la capitale gardoise. 5 apprentis-toreros qui se sont partagés 4 oreilles, ouvrant 1 Porte des cuadrillas, effectuant 2 vueltas, saluant à 3 reprises, écoutant 5 silences ou encore 2 avis. Sur les cinq novilleros engagés cette année à Nîmes, un seul l’a été à deux reprises, Raphaël Raucoule « El Rafi », comme cela avait déjà été le cas la saison dernière.

Leader 2019, El Rafi arrive donc en tête après avoir participé aux deux novilladas organisées cette année aux arènes de Nîmes. Il succède à Adrien Salenc, lauréat 2018, et se démarque en ayant ouvert l’unique Porte des cuadrillas dans sa catégorie des apprentis-toreros. Sur les 13 novillos lidiés cette année, El Rafi en a défié 4, obtenant deux oreilles lors de sa première faena devant un exemplaire de Pagès-Mailhan, lors de la Feria de Pentecôte. Un triomphe qui lui a également permis de ravir le trophée de la Cape d’or pour la deuxième année consécutive.

2e, Fernando Plaza a lidié un total de 3 novillos, s’étant vu offrir un sobrero par le ganadero après une première faena entachée d’un incident de lidia irréversible. Pour sa présentation en France, le novillero madrilène a salué au tiers lors de la course du samedi 14 septembre, devant un exemplaire de San Sebastián. Il devance le novillero mexicain Diego San Román, de retour à Nîmes après la blessure subie lors de l’édition 2018 de la Feria des Vendanges.

Avec une oreille coupée lors de la novillada de Pagès-Mailhan, pour Pentecôte, l’apprenti-torero originaire de Querétaro s’est rappelé au bon souvenir du public français. Au 4e rang, on retrouve Solal Calmet « Solalito », qui a débuté en novillada formelle lors de la course du 14 septembre. Une première couronnée de succès pour le jeune novillero nîmois, qui a ravi l’unique oreille de la matinée, face au bétail de San Sebastián. 5e, Francisco de Manuel clôt la classification qui compte un novillero de plus par rapport à l’exercice 2018.

A l’instar de son compatriote Fernando Plaza, Francisco de Manuel a également effectué sa présentation française de novillero sur le sable nîmois. Le 8 juin dernier, lors de la Feria de Pentecôte, le Madrilène a fait étalage de ses bonnes manières, effectuant notamment une vuelta à l’issue de sa première faena. On remarquera que les deux novilleros espagnols engagés cette année à Nîmes auront été les seuls apprentis-toreros à ne pas obtenir le moindre trophée.

BILANS DE LA SAISON 2019 : GUILLERMO HERMOSO DE MENDOZA, COMME A LA MAISON

En 2019, ils ont été 3 rejoneadors à fouler le sable des arènes de Nîmes lors de la traditionnelle corrida équestre du Lundi de Pentecôte, en fin de matinée. 3 toreros à cheval qui se sont partagés 9 oreilles et 1 queue, ouvrant 3 Portes des Consuls. Un bilan particulièrement brillant pour ces acteurs de la tauromachie équestre qui ont donné le meilleur d’eux-mêmes face aux toros de Fermín Bohórquez.

Après avoir pris l’alternative à Séville des mains de son père, Guillermo Hermoso de Mendoza est venu confirmer son alternative à Nîmes, un an après sa présentation triomphale comme apprenti rejoneador. Autant dire que le « nouveau » se sent dans la cité des Antonins comme dans son jardin. En ravissant un total de trois oreilles et une queue lors de la corrida équestre du lundi 10 juin, le jeune Navarrais s’est positionné comme un torero à cheval aux ambitions affirmées. Un total flatteur qui lui permet de finir en tête de la classification 2019 des centaures vêtus de lumières aux arènes de Nîmes.

Une Porte des Consuls que Guillermo Hermoso de Mendoza n’a pas été le seul à franchir. Suivi de près, le cavalier espagnol est talonné par Léa Vicens, lumineuse lors de sa prestation de Pentecôte, saluée par l’octroi de trois pavillons. Une période idéale pour Léa qui faisait suite à l’ouverture de sa première Grande porte à la Monumental madrilène de Las Ventas.

3e, Pablo Hermoso de Mendoza s’est vu lui aussi décerner un total de trois trophées, pouvant prétendre à la sortie par la Porte des Consuls, aux côtés de Léa Vicens et de son fils. A l’instar d’Enrique Ponce, le cas de longévité de Pablo Hermoso de Mendoza est à citer en exemple, lui qui a toréé sa première corrida à Nîmes il y a bientôt 24 ans.

BILANS DE LA SAISON 2019 : SOLALITO TRIOMPHATEUR DANS DEUX CATÉGORIES

En 2019, ils ont été 3 apprentis-novilleros à fouler le sable des arènes de Nîmes lors du Rendez-vous en Terre d’Afición qui ouvre traditionnellement la saison taurine dans la capitale gardoise. 3 becerristas qui se sont partagés 4 oreilles, ouvrant 2 Portes des cuadrillas, effectuant 2 vueltas et saluant à 1 reprise. Une seule présentation s’est déroulée lors de cette course du dimanche 7 avril, avec le premier paseo nîmois, vêtu de lumières, pour Nino Julián, élève au Centre français de tauromachie.

Déjà leader en 2018 aux côtés de Miguel Polope et Adam Samira, Solal Calmet « Solalito » arrive en tête de classification, après avoir été le seul apprenti-novillero à ravir les deux oreilles d’un seul et même eral lors de cette novillada sans picadors. C’était devant le 5e exemplaire de Durand, permettant ainsi à Solalito de sortir en triomphe au côté de Miguel Polope, respectivement lauréats 2019 et 2018 du trophée Nimeño II. Ayant débuté en novillada formelle lors de la dernière Feria des Vendanges, Solalito est l’un des rares acteurs taurins à figurer cette saison dans deux catégories différentes aux arènes de Nîmes : apprenti-novillero et novillero.

2e, Miguel Polope a également lidié deux erales de Fano et Durand, dont il a chaque fois ravi l’oreille, faisant preuve de métier et de technicité tout au long de l’après-midi. Triomphateur au côté de Solalito, le novillero valencian a débuté dans la catégorie supérieure le 25 juillet dernier à Valencia, aux côtés d’El Rafi et Borja Collado devant un bon lot de Zacarías Moreno. Il a officié en suivi à Alicante, Cella (Teruel), San Agustín de Guadalix (Madrid) et Algemesí (Valencia).

Trahi par l’épée, Nino Julián se classe au 3e rang, après avoir effectué une vueltaà l’issue de chacune de ses prestations. L’apprenti-novillero nîmois a fait preuve de conviction et de personnalité tout au long de cette course, porté par un jeune public très investi.

BILANS DE LA SAISON 2019 : EL TORERO, UN FER AU SOMMET DE LA TEMPORADA NÎMOISE

Cinquième chapitre dédié à l’analyse de la temporada aux arènes de Nîmes avec un focus sur les élevages programmés lors des ferias de Pentecôte et des Vendanges. Onze fers différents ont été répertoriés tout au long d’une saison dominée par les toros de Lola Domecq Sainz de Rozas. 
En 2019, ils ont été 10 élevages à être programmés sur les affiches des arènes de Nîmes et 56 toros à en fouler le sable lors de l’une ou des deux ferias organisées dans la capitale gardoise. Sur ces 56 toros, on a dénombré 121 rencontres à la cavalerie pour 2 chutes des groupes équestres de la maison Heyral – les 2 concernant 2 toros d’El Torero – et une coupe totale de 27 oreilles. 1 toro a été gracié lors de la Feria des Vendanges – Garcigrande – et 2 autres exemplaires ont été honorés d’une vuelta posthume – El Torero et Garcigrande. Le mouchoir vert a été brandi à 5 reprises au cours de cette saison, renvoyant au toril des exemplaires porteurs des fers de Victoriano del Río, Fuente Ymbro, Robert Margé, Victorino Martín et Jandilla. 1 toro a été ovationné lors de cette saison 2019 – Fuente Ymbro – et 32 autres ont été applaudis à l’arrastre. 1 exemplaire de Victoriano del Río a recueilli une division d’opinions alors que le silence a raccompagné les dépouilles de 14 toros. Enfin, seulement 5 toros sur les 56 lidiéstout au long de l’année ont été sifflés.

En prenant comme point de comparaison la temporada précédente, on constate une diminution du nombre d’élevages engagés (-2), mais une progression du nombre de toros lidiés (+4), ainsi qu’une augmentation exponentielle du nombre de rencontres à la cavalerie (+14). Au cours de ces deux ferias, on a revanche dénombré une diminution du nombre de chutes des groupes équestres (-5) ainsi que de la concession d’oreilles aux matadors de toros (-11). Par ailleurs, contrairement à l’exercice 2018 où 2 queues avaient été octroyées, aucun rabon’a été coupé. Le nombre d’indultos demeure constant d’une année sur l’autre, avec 1 toro gracié, tout comme le nombre de vueltas posthumes accordés (2). On note également une légère augmentation du nombre de toros changés (+3) ainsi que d’autres variations dans les différentes catégories relatives aux réactions du public lors des arrastres : ovations (-1), applaudissements (-5), divisions d’opinions (0), silences (+9) et sifflets (+1).

En tête de classement, l’élevage d’El Torero récolte les fruits d’une temporadaexcellente aux arènes de Nîmes, avec la lidia de l’une des meilleures corridas de la saison, en ouverture de la Feria de Pentecôte, le vendredi 7 juin. Une seule oreille accordée à Thomas Dufau lors d’une corrida où la qualité du bétail a fait la différence, symbolisée par la vuelta posthume du 2e toro de l’après-midi, « Pargo », n°15, castaño claro bociblanco, 531 kg, né le 26 décembre 2015. Outre cette course marquée par un appréciable niveau de bravoure et de tempérament, l’élevage d’El Torero a également fourni deux sobreros lors de la corrida de Victorino Martín du Lundi de Pentecôte, ainsi que pour la course présentée par Robert Margé en ouverture de la Feria des Vendanges. Avec 2 chutes des groupes équestres enregistrées lors de la corrida de Pentecôte devant les chevaux « Soroya » (3e) et « Martini » (4e), le fer de Lola Domecq Sainz de Rozas est celui qui a occasionné le plus de travail pour les montures de Philippe Heyral. L’élevage d’El Torero se partage également avec Garcigrande la première place concernant le nombre de vueltas posthumes décernées.

2e, Victoriano del Río n’affiche pas le même bilan que celui d’El Torero mais demeure toutefois bien classé en ayant proposé deux corridas cette saison suite à la déprogrammation de l’élevage de Zalduendo pour la corrida matinale du dimanche des Vendanges. 12 toros et 24 rencontres à la cavalerie, un chiffre logique pour des lots aux conditions opposées, qui n’ont pas toujours pleinement répondu aux attentes des toreros. Au total, 6 oreilles coupées dont 5 pour la seule Feria de Pentecôte, marquée par la première Porte des Consuls de Paco Ureña et la sortie en triomphe d’un inspiré Pablo Aguado. Le dernier pavillon revient à Enrique Ponce, auteur d’un effort notable lors de la Feria des Vendanges.

Sur la 3e marche du podium, Fuente Ymbro fait un retour remarqué à Nîmes avec un lot de toros qui a animé la première partie de course de la corrida de clôture de la Feria des Vendanges. 6 toros lidiés, 12 rencontres à la cavalerie et 4 oreilles coupées pour le fer de Ricardo Gallardo, dont le 1er exemplaire a été grandement ovationné par les spectateurs. L’élevage andalou est suivi de près par le fer de Juan Pedro Domecq, 4e, en raison d’un nombre moins important d’oreilles concédées (2) et d’un lot qui n’a pas favorisé la réussite artistique de la corrida de mano a mano du Dimanche de Pentecôte, qui s’était déroulée à guichets fermés.

De retour à Nîmes après sept années d’absence, l’élevage de Robert Margé se classe 5e en raison d’un nombre plus important de rencontres à la cavalerie (13) par rapport à ses poursuivants directs, Jandilla et Victorino Martín (12). Ces trois fers ont fait lidier 5 toros, et une seule oreille a été concédée à Daniel Luque, opposé le vendredi 13 septembre aux porteurs de la devise bordeaux et or qui paissent dans les prés de Fleury d’Aude. 6e, la ganadería de Borja Domecq a fourni un lot de qualité le samedi de Pentecôte lors de la fameuse corrida réunissant quatre matadors de toros à l’affiche. 5 oreilles ont été coupées ce jour-là devant les 5 exemplaires porteurs de l’étoile de Jandilla, le lot étant complété par 3 autres toros de Vegahermosa.

7e, Victorino Martín n’a pas connu la même réussite que lors de la saison 2018 qui l’avait vu fournir la meilleure corrida de la temporada française aux arènes de Nîmes. Avec Vegahermosa, c’est la seule ganadería qui n’ait pas permis cette année de ravir la moindre oreille, à l’instar du fer de Vegahermosa. On retrouve au 8e rang l’élevage de Garcigrande, qui, avec ses 4 toros lidiés lors de la corrida du samedi des Vendanges, a réalisé un « carton plein » avec un toro gracié et un autre gratifié d’une vuelta posthume. Avec 6 oreilles coupées et équitablement partagées entre Sébastien Castella et Miguel Ángel Perera, Garcigrande est également le fer qui a favorisé la plus grande concession de trophées, au même titre que Victoriano del Río, mais avec un ratio supérieur par rapport à ce dernier.

L’élevage de Vegahermosa apparaît au 9e rang après avoir fourni 3 toros lors de la corrida panachée de Jandilla du samedi de Pentecôte. Le fer de Domingo Hernández ferme la marche à la 10e place avec 2 toros lidiés lors de la course de Garcigrande de la Feria des Vendanges.

BILANS DE LA SAISON 2019 : LES ÉLEVAGES FRANÇAIS A L’HONNEUR

En 2019, 2 élevages ont été programmés sur les affiches des deux novilladas organisées aux arènes de Nîmes, avec 13 novillos lidiés. Sur ces 13 novillos, on a dénombré 26 rencontres à la cavalerie et une coupe totale de 4 oreilles. 1 novillode Pagès-Mailhan (3e) a été ovationné, 6 autres exemplaires ont été applaudis à l’arrastre tout au long de la saison – 4 Pagès-Mailhan –, 1 a été sifflé – 4e de la course San Sebastián – alors que le silence a raccompagné les dépouilles de 5 novillos – 4 pour San Sebastián, 1 pour Pagès-Mailhan.

En prenant comme point de comparaison la temporada précédente, on constate une diminution du nombre d’élevages engagés (-4), qui s’explique aisément : lors de l’édition 2018 de la Feria des Vendanges, six fers français différents avaient participé à une novillada de compétition. En revanche, on constate une très légère progression du nombre de novillos lidiés (+1) et une baisse infime du total d’oreilles coupées (-1) par rapport à l’an passé. La seule diminution majeure concerne le nombre de vueltas posthumes accordées, avec 2 en 2018 contre aucune lors de cette temporada. 
San Sebastián arrive en tête de classification pour avoir fait lidier un novillo en supplément lors de la course matinale de la Feria des Vendanges. Devant l’un des exemplaires les plus nobles de la novillada, Solalito a pu ravir l’unique oreille de la mi-journée, réussissant ainsi ses débuts à l’échelon supérieur. Derrière, l’élevage de Pagès-Mailhan a confirmé l’excellent moment de ses produits d’origine Fuente Ymbro, avec trois oreilles coupées et un lot idéal qui a permis à El Rafi d’obtenir la Cape d’or pour la deuxième année consécutive.

« Iluminado », 6e exemplaire du bon lot de Pagès-Mailhan lidié à Nîmes lors de la novillada de la Cape d’or du samedi 8 juin 2019. L’un des bons novillos de cette temporada nîmoise aux accents tricolores (crédit photo : Anthony Maurin). 
BILANS DE LA SAISON 2019 : UNE NOVILLADA SANS PICADORS AUX ACCENTS TRICOLORES

En 2019, 2 élevages ont été programmés lors de la novillada sans picadors du Rendez-vous en Terre d’Afición aux arènes de Nîmes, avec 6 erales lidiés.Porteurs des fers de Christophe Fano et Roland Durand, ces jeunes toros âgés entre 2 et 3 ans ont favorisé une coupe totale de 4 oreilles réparties. Les meilleurs exemplaires présentés lors de cette course du dimanche 7 avril ont incontestablement été ceux de la famille Durand, avec 3 oreilles coupées contre 1 seule du côté des pupille de la maison Fano.

Au niveau des arrastres, Durand fait la différence avec un 5e eral gratifié d’une vuelta posthume – le n°54, de robe noire, né en mars 2016 – et deux autres applaudis. Des applaudissements qui ont également raccompagné les dépouilles des trois premiers exemplaires de la famille Fano. Un bétail français dont la qualité des pupilles a favorisé la sortie en triomphe par la porte des cuadrillas de Miguel Polope et Solalito.

BILANS DE LA SAISON 2019 : FERMÍN BOHÓRQUEZ, MAÎTRE-ÉTALON GANADERO POUR LE REJÓN
En 2019, un seul élevage a été programmé dans le cadre d’une corrida de rejón : Fermín Bohórquez, le lundi 10 juin, lors de la journée de clôture de la Feria de Pentecôte. Un lot de toros de qualité qui a vu un exemplaire être ovationné à l’arrastre (6e) et les cinq autres applaudis. Les 1er, 2e et 6e toros ont développé un meilleur jeu face aux montures des toreros à cheval Pablo Hermoso de Mendoza, Léa Vicens et Guillermo Hermoso de Mendoza.

Au total, neuf oreilles et une queue ont été accordée lors de cette corrida équestre marquée par la triple sortie en triomphe par la Porte des Consuls des trois rejoneadors. Trois pavillons sont revenus entre les mains de Pablo Hermoso de Mendoza et Léa Vicens, trois oreilles et une queue récompensant l’engagement sans failles de Guillermo Hermoso de Mendoza. L’élevage de Fermín Bohórquez a été programmé à 13 reprises au cours des dix dernières années aux arènes de Nîmes.

III – COMPTE RENDU TECHNIQUE

Conformément aux dispositions contractuelles, nous vous faisons part pour l’année écoulée des indications suivantes.
1) Evolution générale de l’état des matériels et des équipements 

Sur ce point, nous n’avons aucune observation complémentaire au titre de l’exercice 2019.

2) Evolution de l’activité

Pour 2019, notre chiffre d’affaires HT a été de 3 373 784 € contre 3 745 096 € en 2018. 

Au niveau qualitatif, nous estimons que le niveau de qualité a été maintenu au titre de l’année 2019 comme il est rappelé ci-avant.
A l'actif

L'actif immobilisé s'élève en valeur nette à 20 592 € contre 27 203 € au titre de l’exercice précédent.

L'actif circulant représente une valeur nette de 
2 000 667 € contre 1 937 969 € au titre de l’exercice clos le 31 décembre 2018.

Les charges constatées d’avance s’élèvent à 8 550 € contre 8 528 € pour l’exercice précédent.

Au passif

Les capitaux propres qui incluent le résultat de l'exercice clos au 31 décembre 2019, totalisent + 208 186 € contre 380 543 € au titre de l'exercice clos le 31 décembre 2018 ;

Les dettes, toutes échéances confondues, figurent pour un montant total de 1 767 781 € contre  1 539 337 € au titre de l’exercice précédent.

Le compte de résultat

Au cours de l'exercice clos le 31 décembre 2019, le chiffre d'affaires hors taxes s'est élevé à  3 373 784 € contra 3 745 096 € pour l'exercice précédent.

Les charges d'exploitation de l'exercice ont atteint au total 3 577 182 € contre 3 721 709 € pour l'exercice précédent.

Le résultat d'exploitation ressort pour l'exercice à – 198 818 € contre + 49 247 € pour l'exercice précédent.

Quant au résultat courant avant impôts, tenant compte du résultat financier de + 964 euros, il s'établit à – 197 854 euros.

Après prise en compte du résultat exceptionnel de + 25 497 euros et d’une charge d’impôt sur les sociétés de 0 €,  le résultat de l'exercice clos le 31 décembre 2019 se solde par une perte nette de 172 357 euros.

Le délégant trouvera dans les documents financiers l’ensemble des informations économiques liées à la délégation.
3) Modifications éventuelles de l’organisation du service

Aucune modification significative n’est à noter au cours de la saison 2018.

III – COMPTE RENDU FINANCIER

Conformément aux dispositions de notre convention de DSP et des articles R 1411-7 et R 1411-8 du Code Général des Collectivité Territoriales, nous vous communiquons en annexe les documents suivants :

- Les comptes annuels clos au 31 décembre 2019,

- Le rapport général du Commissaire aux Comptes relatifs aux comptes de l’exercice,

- La balance analytique 2019 par spectacle,

- L’ensemble des documents relatifs aux déclarations sociales.
Nous restons bien entendu à votre entière disposition pour tout complément d’information que vous souhaiteriez recevoir.

Le 30 juin 2020
Pour la SAS SIMON CASAS PRODUCTION
Simon CASAS

